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OLOGRAPHE, 
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DERNIERES     VOLO!^ 
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EMPEREUR     D'OCCIDENT, 
ET     ROI    DES     ROMAINS. 

Envoyé  à  V Assemblée  Naddnak  ^    avant 

sa  mort. 
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De    rîmpdmeïîe    Nadonàît 
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PESTA  MENT  OLOGRAPHE, 


o  u 


D  E  R  N  I  E  Px  E  S    VOLONTES 


DE    L  E  O  P  O 


lî. 


L  n'est  plus  ce  prince  perfide,  î'ennemî  se^ 
|;t  de  la  nation  Française  ,  et  de  notre  revo- 
lion.  Ses  dissimulations  politiques  ,  ses  re-» 
[nses  ambiguës,  suites  funestes  de  ses  intel- 

ïnces  clandestines  ,-  avec  les  Tétrarques  de 
lurope  ,    tous    persécuteurs  détermines    des 

iples,  donc  ils  perpétuent  l'esclavage  et  les 

limités ,  sont    enfin  dévoilées. 

Il  n'est  bIus    cet    Empereur    ambitieux  ,   îe 
frère  de  ia  cruelle  Antoinette  ,  dont 
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le  r.om  est  en  exécration  ,  au  plus  grand   corn- 

ïiae  au  plus  généreux  ,  au  plus  patient  peuple 
de  la  terre. 

11  est  mort  cet  homme  faux  ,  dont  la  gran- 
deur ,  étayée  sur  le  malhtur  et  la  sottise  des 
aveugles  germains  ,  ëtendoit  son  sceptre  de 
fer  jusques  sur  les  états  de  ses  alliés. 

Français  !  vos  maux  sont  grands  ,  ils  sont 
extrême  ,  ils  ne  peuvent  plus  s'aggraver  ;  mais 
enfin  ,  les  voilà  terminés.  Que  les  sots  ,  que  les 
fanatiques  intéressés,  que  le  sames  viles  ,  accou- 
tumées à  encenser  des  idoles ,  aillent  pleurer  sur 
son  cercueil;  que  les  humbles  adorateurs  , 
de  la  fortune  ^  les  détestables  adulateurs  des 
despotes  regrettent  la  mort  d'un  superbe  tyran  , 
qui  les  enrichissoit  du  sangdes  hommes,  courbés 
sous  Fon  joug  impérieux^  se  hâtent  de  joncher 
de  fleurs  funèbres  tous  les  pa^^sages  de  son  mag- 
nifiaue  convoi  ;  ils  auront  les  barbares  raison 
de  T^-urer  au  trépas  d'un  prince  ennemi  des 
hommes,  les  scélérats  perdent  tous  leurs  pri-j 
vilèges  ,et  pour  me  servir  del'adège  du  premier! 
poètes  lyriques. 

....  Au  moindre  revers  funeste 
Le   masque  tomb^- ,  l'homme  reste , 
Et  le  héros  b'évanowit. 
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Qu'aîîez-vous  devenir,  flatteurs  intrigaans^ 

et  superbes,  fous  rampaiis,  sans  honneur  et 
sans  ëquitë ,  qui  sacrifiez  à  votre  imconimesu- 
rable  ambition  ,  à  votre  insatiable  cupidité  ^ 
les  droits  sacres  de  la  nature  et  de  1  bumanitë! 
Quel  spectacle  allez-vous  offrir  à  l'univers  ir- 
rité de  vos  monopoles   et    de  vos    injustices   l 

Vous  méprisiez  ,  vous  écrasiez  les  humains  ^ 
vos  frères  ,  vos  semblables  ,  et  vous  n'aviez 
avec  eux  d'autre  rapport  que  celui  des  loups 
furieux  sur  les  tendres  brebis  Vous  vous 
engressiez  de  nos  désastres  ,  vous  avalliez  dans 
des  coupes  asiatiques  ,  dans  des  va^es  d'or  et 
de  vermeil,  les  larmes  des  malheureux  :  La 
peine  du  talion  est  la  peine  la  plus  juste  et 
la  mieux   méritée. 

Tremblez  ,  iiers  oppresseurs  du  genre  hu- 
main ,  votre  règne  est  passé  ,  l'homme  rentre 
dans  ses  droits  naturels  •  votre  sceptre  est  brisé  , 
vos  autels  sont  renversés  ;  l'univers  ,  si  long- 
temps gémissans  ,  n'aura  plus  de  maîtres ,  et 
connoitra  ennn  le  honneur. 

Léopold  lï  est  dans  le  tombeau  ,  c*est  a 
dire  ,  tous  les  monarques  sont  détrônés ,  et  les 
peuples  sont  libres.  Adieu  aux  chimériques 
idoles  5  adieu  pour  jamais  aux  grandeurs  ima- 
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ginaires;et  vous  rois  despotes  ,  par  l'aveugle- 
ment  des  hommes  foibles  ;  vous  rois  de  France, 
d'Espagnes ,  de  Portugal,  de  Naples,  de  ^'uede, 
de  d'Auuemarck  ,  de  Pologne  ,  de  Sardaigne  , 
de  Russie  ,  de  Turquie,  de  Prusse  ,  d'Angle- 
terre ,  et  vous  tous  orgueilleux  et  faibles  élec- 
teurs d'Allemagne  ,  votre  empire  est  détruit , 
les  yeux  des  mortels  sont  dessillés»  L'obscurité 
fait  place  au  grand  jour. 

Un  nouveau  monde  va  éclore  ^  et  les  Lommes 
devenus  égaux  ,  grâces  aux  immortels  décrets 
ie  la  sage,  de  la  juste  assemblée  des  légis- 
lateurs Français  ,  chérirons  leurs  frères ,  béni- 
rons leur  sort  dans  l'abondance  de  tous  les 
biens ,  dans  la  réunion  de  toutes  les  jouissances  ; 
enfin  tous  les  hommes ,  en  secouant  le  sceptre 
de  la  tyrannie  ,   vont  être   heureux. 

La  liberté  universelle  va  ramener  tous  les 
enfans  du  premier  homme  au  rang  de  l'égalité. 
Chacun  sera  le  propriétaire  des  fruits  de  son 
travail. 

Alors,  l'émulation^  mère  de  tous  les  biens 
€t  de  tous  les  lalens  ,  exercera  son  empire.... 
Les  abeilles  industrieuses  jouiront  paisiblement 
dans  leurs    rhuches  ,  et  les  frelons  paresseux 
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ne    dévoreront    plus  la  subsiance  de  la  ^ente 

laborieuse. 

C'en  est  fait,  sans  travail,  sans  industrie  > 
sans  génie  ,  sans  force  ,  sans  spéculations  ^ 
l'homme  de  tous  les  pays  ne  pourra  prétendre 
au  bonheur. 

Il  n'y  aura  plus  de  récompense  que  pour 
la  vertu  ,  le  mérite  ,  la  science  et  les  ta- 
lens. 

Si  les  tribunaux  retentissent  des  cris  des 
opprimés ,  ces  cris  seront  entendus.  Le  vexa-* 
teur  puissant  ne  pourra  plus  compter  sur  l'im- 
punité ,  les  forfaits  seront  punis  ,  le  foible 
outragé  ,  dépouillé  ,  ne  sera  plus  insulté  et 
foulé    dans  la   boue  par  le  barbare  vexateur. 

Les  armées  deviendront  à-peupres  inutiles 
et  le  petit  des  soldats  apprendra  qu'il  est  le 
fils  de  la  patrie  ,  qu'il  doit  défendre  ,  et  naî> 
persécuter. 

Oh  !  Citoyen  paisible  ,  Honoré  jouira  tran* 
quillement  de  l'héritage  de  ses  ancêtres  ,  et 
plus  il  aura  d'industrie  et  de  droiture  ,^plus  il 
sera  chéri  et  fortuné. 

L'infâme  financier,  le  prétendu  grand,  à 
l'ombre  de  leur  opulence  ,  ne  raviront  point , 
ne  séduiront  point  ,    ne  déshonoreront  peint 
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la  eliaste  ,   l'aimable  moitié    d'un   époux    In- 
fortuné  qui  l'adore. 

Le  pontif  ,  le  prêtée  qui  ont  pendant  tant 
de  siècles  ,  mis  à  contributions  les  erreurs  des 
avtugies  mortels ,  rentreront  dans  le  néant  ^ 
er  cesseront  d[effray:^r  la  terre  par  leurs  me- 
nac t  s  ridicules  ,  leur  ignorance  ;  et  leur  audace  ^ 
mi  e  au  grand  jour,  les  feront  rentrer, dans 
le  néant  d'où  leurs  impostures  les  avoient 
tirés. 

Le  soleil  éclarera  toute  l'iiumanité. 

Les  pères  et  mères  régneront  seuls  ,  les  {\\s 
le-  nlles  n'auront  d'autres  maîtres  ,. d'autres 
inentors  que  ies  auteurs  chéris  de  leur  exis- 
tence. 

Les  loix  ne  ressembleront  plus  aux  grosses 
rnoucbes.  Le  bourdon  insolent  ne  traversera 
plus  la  toile  d'araignée  sedentiire  ,  sans  en 
être  punie   comme  la   foible   niouclie. 

Tous  les  hommes  seront  égaux  ,  seront  li- 
bres ,  parée  qu'il  n'existera  plus  de  tjrans  , 
parce  qn'il  n'y  aiara  plus  d'usurpateurs  et  de 
despotes  ,  parce  qu'il  n'y  aura  plus  de  perse- 
cuteurs  ni  de  tourbes  sous  le  iiom  de  minis- 
tres sous  le  caractère  de  pêrrres  ;  enfjn  parce^u.e 
tous  les  individus  gagneront  leur  subsistance.. 
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Et  d'où  résulteront  touscesavantagesprf?cieux 

àe  la  seule  égalité  ,  de  la  liberté  natuielie  , 
la  mort  de  Lepold  II  ,  et  enûn  du  courage 
unique  de  la  nation  françoise  ëclnrëe  par  les 
philosophes  et  les  prêtres  et  le  historiens  et 
sur-tout  dëfeudue  5  protégée  par  les  lumineux 
representans  qui  rè  nent  à  Paris,  pour  faire 
régner  tous  les  peuples   du   globe. 

Pourquoi  la  félicite  de  l'homme  ,  si  long-tems 
humiliée  et  malheureux  ,  va-t-elle  ëcîore. 

C'est  parce  que  Lëopold  ÎI  est  dans  le  tom- 
beau ,  et  qu'une  m?.in  patriotique  et  généreuse 
en  i'inimolsnt  à  sa  juste  fureur,  a  confondu 
ses  trames  abominables  et  vençë  l'univers  .  c'est 
parce  qu'il  est  donne  aux  sages  ,  aux  savans 
de  s'occuper  du  bonheur  des  hommes  dans  le 
silence  de  la  retraite  et  d.u   cabinet. 

Oh  !  Vils  aristocrates, pensez-vous, il  est  tems^ 
si  vous  voulez  éviter  le  supplice  que  vous  avez 
tant  mérite'.  Déjà  je  vois  les  cordes  êes  lanternes 
serrer  vos  cols  ^  er  vous  étrangler  ignominieux 
sèment  à  la  face   du  soleil. 

Lëopold.  II  est  expire  ,  et  tons  les  despotes 
sont  anëantis  avec  lui. 

Mais  voyons  le  restanient  de  cet  iniperieiix 
dësolareur  de  l'Li-.rope. 
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Il  sembloit  prévoir  iui  -  même  son  trépas , 
quand  peu  de  tems  avant  sa  fin  exemplaire, 
il  traça  secrètement ,  de  sa  propre  main  ,  son 
testament,  rédigé  et  visé  dans  son  conseil 
antique  ,  et  dans  douze  greffes  du  sacré  collège. 

On  va  reconnoître  ,  dans  les  dernières  vo- 
lontés de  ce  prince  ambitieux  ,  le  caractère 
de  tous  les  rois. 

In  nomine  patr'is ,  Leopoldus  seconius  mi" 
seratione  divlna  imperator  occidentis  ,  omnibus 
has  Utteras  impecturis. 


Moi  5  Léopold  ,  Empereur  d'Occident  , 
Roi  des  Romains  ,  Je  lègue  mon  ame  à  Dieu  ^ 
€t  mon  autorité  à  mon  successeur. 

Je  prétends  et  je  veux  que  mon  codiciîe 
testamentair  ait  sa  ferme  ,  sa  teneur  et  sa  plé* 
nière  exécution. 

Article    l'^^. 

J'embrasse  et  je  dis  un  éternel  adieu  à  mes 
frères ,  mes  parens  et  mes  amis. 

Je  lègue  mon  empire  à  mon  premier  parent  > 
par  Tordre  naturel. 
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I  1 1. 

Je  lègue  ma  garde-robe  à  mon  premier  minis- 
tre ,  le  p  rince  de  Kaunit^. 

IV. 

Je  donne  mes  bijoux  à  ma   sœur  de  Naples. 

V. 

Je  donne  ma  vaisselle  à  ma  sœur  Teschen. 

VI. 

Je  donne  à  mon  neveu  la  terre  de  Sommer-^ 
Hausen, 

VII. 

Je  donne  à  Marie  -  Antoinette  ,  reine  de 
France  ,  ma  sœur  ,  tous  mes  ameublemens  , 
et  les  papiers  secrets  de  mon  porte-feuille. 

VIII. 

Je  donne  à  Louis  XVI ,  mon  beau-frère  , 
mon  suffrage  ,  et  mon  sincère  assentiment 
pour  la  révolution  que  j'aurois  commencée, 
pour  exterminer  l'assemblée  nationale  qu'il  a 
empressement  convoqué. 

I  X. 
J'engage  et  je  prie  mon  successeur  de  porter 
toutes  les  forces    de    mon    empire   contre   la 
France.  . 
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X.  ■ 

Je  lui  recommande  de  protéger  les  princes 
Français  ëmigre's  ,  dans  les  étais  des  difF.rens 
souverains-  d  Allemagne  et  les  princes  de  l'Eu- 
rope. 

XI. 

Je  promets  à  mon  cousin  ,  le  roi  de  Prusse  5. 
qu'en  mémoire  de  moi  ,  mon  héritier  impé- 
rial lui  conservera  et  maintiendra,  tous  ses 
droits ,  privilèges  et  prérogatives^ 

XII. 

Je  prie  mon  cousin  ,  le  roi  d'Espagne  ,  d'ar- 
mer sur  terre  et  sur  mer  ,  pour  faire  triompher 
l'église  Romaine  ,  et  tous  les  potentats  de 
l'Europe. 

XII  L 

J'invite  mon  cousin  ,  le  roi  de  Portugal , 
à  joindre  ses  flottes  et  ses  armées  aux  sou- 
verains qui  déclarerons  la  guerre  au  peuple 
Français. 

X  I  V. 

Comme  j'aurois  porté  le  flambeau  de  la 
guerre  dans  les  états  de  mon  beau-frère,  pour 
assurer  son  despotisme  sur  ses  sujets ,  j'en- 
gage les  pays  de  Naples  ,   de  Sardaigne  ,,  de 
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Dannemrirck '5  de  Suède  ,  d'Angleterre  ,  et 
gënëra'tiiienî:  tru.  les  dynastes  de  l'Europe^ 
à  reunir  leurs  farces  à  celles  de  l'Empire. 

X  V. 

J'engage  et  je  prie  ma  sœ^ir  Antoinette  à 
continuer  ses  intelligences  secrettes  et  politi- 
ques ,  pour  faire  passer  tout  le  nume'raire  en 
or  j  en  argent  ,  et  tous  les  objets  de  commerce 
de  la  France  en  Autriche. 

X  V  L 

Je  renonce  à  l'idée   d'entretenir  une  marine. 

xy  I  L 

J'engage  l'Impëratrice  de  Russie  à  renou- 
Yeller  la  guerre  contre  lu  Ottomans 

X  V  I  n^ 

Je  laisse  à  l'électeur  de  Saxt  vingt  millions 
d'ëcu:^ ,  et  trois  millions  de  fl';>ri. -; ,  par  an-- 
lîëe  ,  dans  le  cas  qu'il  conservera  sa  boii^^R,. intel- 
ligence avec   la  cour    Autricliienne. 

XIX. 

J'exhorte  mes  cousins  et  rois  de  Dannemarcfc 
et  de  Suède ,  à  s'opposer  au  commer-ce  de 
France  ,  dans  la  mer  Baltique. 

XX 

Je  désire  ,  pour  la  gloire  des  Monarques  et 
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^es    princes  régnais ,  que  les    peuples    soient 
leurs  esclaves. 

XXI 

Je  recomtïvande  ,  à  tous  les  dommateurs  , 
ie  protéger  l'ignorance  ,  et  d'accabler  les 
savans  du  poids  de  leur  colère.  Comme  il  ne 
peut  exister  d'empire  sans  le  secours  des  prë- 
dicants ,  j'engage  tous  les  roi^  ^  les  favoriser 
çt  à  leur  partager  leur  opul^ 

X  X  ^ 


Si 

j*avois 

vëcu,  ' 

1 

asé 

le 

divorce 

J'aurois 

A  poligamie. 

A 

X  r  V. 

^jours  condamné  les  pauvres  qui 
se    plaider  contre  mes    courtisans. 

XXV 

^vïon  dessein  est  que  le  peuple  travaille  et 
xie  soit  précisément  payé  que  de  ce  qu'il  lui 
faut,  pour  ne  pas  mourir. 
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XXVI 

Il  n'y  a  de  nobles,  que  ceux  que  les  rois 
Arorisent  relativement  à  leurs  .intérêts. 

XXVI  I. 

Pour  (Jue  les  rois ,  soient  les  maîtres ,  il 
fiut    anéantir  les  grandes  villes. 

XXVII   I. 

Il  faut  autoriser  les  cours  judiciaires  quij 
jugent  selon  nos  ordres  et  nos  inspirations. 

XIX. 

Il  faut  rétatlir  les  moines ,  et  les  financiers 
fom  être  les  dépositaires  de  toutes  les  ri-* 
<:hesses. 

XX  X. 

Je  recommande  à  mon  successeur  d*entre- 
tenir  de  nombreuses  armées ,  pour  écraser  les 
républicains. 

Telles  sont  les  volontés  dernières  de  Léopold  II , 
ce  monstre  qui  auiioit  dû  être  étouffé  dans  son 
l^erceau. 
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Telles  sont  le?  inspirations  de  tous^îes  ministres 
aux  rois ,  qu'ils   tronîpent. 

Français ,  chassez  tous  les  ministres,  après 
îes  avoir  dépouilles, honorez  protégez  votre  as- 
semblée nationale  défendez  la  contJe  toutes  les 
dissimulations ,  les  perfidies  de  votre  roi. 

Votre  bonheur  est  assuré  ,  si  vous  profitez 
de  mes  conseils  c'est  un  patriote  ûà^èle  .  c'est 
un    philosophe    éclairé   qui  vous  parle. 

RÉMOND. 


FIN. 
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